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Chers membres de la famille mariste,
Soyez les bienvenus à cette rencontre de Les Avellanes orientée sur la formation permanente de tous ceux qui partagent le charisme mariste, frères et laïcs conjointement. Je vous remercie d'avoir pris du temps pour venir ici discuter pendant des jours les aspects les plus rêvés et prometteurs qu'on développe dans l'Église à la suite du Concile Vatican II.

Nous qui sommes déjà assez âgés pour nous rappeler les années avant cette assemblée historique, nous gardons en mémoire l'image de cette Église qui avait la forme d'une pyramide. En elle, le sacerdoce occupait la partie supérieure en présentant le plus haut rang des états de vie. Les religieux se situaient dans la zone moyenne, et l'immense majorité des membres de l'Église, c'est-à-dire, le laïcat, trouvait son place dans la partie inférieure. Sincèrement, beaucoup s'étaient demandé s'il y avait place pour eux dans cette structure. On admettait communément que la vocation était quelque chose réservée au sacerdoce et à la vie consacrée. C'est-à-dire, les sœurs, les frères et les prêtres avaient une vocation. Les autres, non.

Heureusement, le Concile Vatican II a retourné cette pyramide. Nous savons aujourd'hui que par le baptême tous nous partageons l'appel universel à la sainteté. Comme les membres de l'Église ont différentes responsabilités, tous ont une vocation personnelle.

Après le Concile nous sommes arrivés à comprendre plus pleinement ce que signifie le charisme. Paul VI l'avait très bien exprimé quand il avait défini le charisme en disant que ce n'était rien de plus et rien de moins que la présence de l'Esprit Saint. Par conséquent, il ne s'agit pas de quelque chose qui est accordé à une certaine personne ou à une congrégation religieuse. Le charisme est accordé à l'Église entière. Les membres appartenant à une famille religieuse concrète peuvent avoir une responsabilité spécifique pour développer et promouvoir un charisme, mais celui-ci appartient à tous. Oui, l'Esprit qui s'est montré tellement vivant et actif en Marcellin Champagnat désire donner vie et courage à chacun de nous aujourd'hui.

Toutefois, pour beaucoup d'entre nous le changement ne s'avère pas facile. Il nous fait peur et souvent nous y résistons. De là vient l'importance de la formation, parce que celle-ci nous aide à réaliser les ajustements nécessaires pour que le changement authentique et durable prenne racine et qu'il se développe avec force.

Votre rencontre doit voir le changement et cheminer pour acquérir une connaissance plus profonde du charisme commun que tous nous partageons. C'est la première phase d'un projet qui s'échelonne sur trois étapes. Après cette réunion internationale il y aura d'autres rencontres sur des continents ou avec des groupes linguistiques. Finalement, la troisième phase se développera dans le cadre de pays ou de Provinces maristes.

En 1903, à la suite des nouvelles lois de sécularisation qui entrèrent en vigueur en France, 900 frères ont quitté leur terre et se sont dispersés dans d'autres parties du monde. En partant ils emportaient avec eux un peu plus que la foi qui les soutenait. Quand nous nous rappelons ces événements, cent ans plus tard, nous nous rendons compte du courage de ces hommes. Ils étaient jeunes et l'enthousiasme propre à cet âge les accompagnait, mais ils ont montré beaucoup de courage et d'audace. Leur élan collectif a fait changer la face du monde mariste. Par leur initiative ils ont posé les fondations de notre présence actuelle dans 77 pays différents.

Dans cent ans, quelqu'un écrira l'histoire de notre période de la vie mariste. Que dira-t-on alors de la réponse que nous aurons donnée à cette nouvelle vision du rôle du laïcat dans l'Église et dans les diverses congrégations ? Pourra-t-on affirmer que nous avons su avancer avec courage et audace, que nous avons été fidèles à nos convictions, que nous avons transformé le paysage religieux de notre temps, et qu'ensemble nous nous sommes efforcés de faire connaître Jésus-Christ et de le faire aimer par les gens ? Prions pour qu'il en soit ainsi.

Une fois de plus, soyez les bienvenus et sentez-vous comme chez vous. Ces jours-ci, de Rome, vous serez très présents dans notre mémoire, dans notre cœur et dans nos prières.

Bien affectueusement,


Frère Seán D. Sammon, FMS

Supérieur Général







